AD    R   E   S    S  E 

A  LA  CONVENTION  NATIONALE 

DE  FRANCE, 

Par  des  Sociétés  Je  Bretons  unies  dans  une 
caufe  commune  ,  c'efi-h-dire ,  pour  obtenir  une 
repréfentation  jufte ,  égale  &  impartiale  dans 
le  Parlement, 

Lue  à  la' Séance  du  7  Novembre  1792,  l'an  premier 
de  la  République. 

Ïmprime'e  par  ordre  de  la  Convention  Nationale  , 

ET  ENVOYÉE  AUX  83  D]£PARTEMENS, 


A  PARIS,' 

i)  E  LM  M  P  Pa  M  E  Pa  E  N  A  T  î  O  N  A,.  L  E. 


ADRESSE 


A  LA  CONVENTION  NATIONALE 
DE  FRANCE, 

Par  les  Sociétés  fuîvantes  de  Bretons  unies  dans  imt 
caufe  Commune  j  c' efl  -  à  -  dire  ,  pour  ob:enir  une 
repréfentation  jufte  égale  &  impartiale  dans  le. 
Parlement, 

La  Société  conditutionnelle  de  Manchester.  —  Th." 
7/alker  5  Préjident  j  Samuel  Jackson  ,  Secrétaire. 

La  Société  de  la  Réforgnatlon ,  de  Manchester. — • 
L  Bull  ,  Préjident  ;  John  Stacy  ,  Secrétaire, 

La  Société  de  la  Révolution,  de  Norwicle. — Th; 

GoFF  ,  Préf.dert  ;  John  Consens  Secrétaire, 

Les  W îGKS  conîlitutionnels ,  indépendans ,  &  amis  du 
Peuple.  —  Genge  -  Pullec  ,  Préjident  j  Jacques  Bly  , 

Secrétaire. 

Français, 

Tandis  que  des  brigands  étrangers,  fous  le  fpécleux 
prétexte  de  venger  la  juflice  ,  ravagent  votre  territoire  ,  J 
portent  par-tout  la  défolatîon  &c  la  mort  5  tandis  qu  aufîf 
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-  traînres  que  perfides ,  ils  ont  i'impiîdence  de  proclamer 
que  la  compaffion  ôc  l'amirié  font  iêsfeuls  motifs  de  leurs 
incurfîons  :  la  partie  opprimée  derhumanité,  oubliant  fes 
,  propres  maux  ,  ne  fent  que  les  vôtres  ;  Se  contemplant 
d'un  œil  inquiet  les  évènemens ,  adreïfe  au  Dieu  de 
l'Univers  les  prières  les  plus  ferventes  pour  qu  il  foit 
favorable  à  votre  caufe ,  à  laquelle  la  leur  eft  n  intimement 
liée. 

Avilis  par  un  fyftême  opprefTeur  à^inquifition ,  dont  les 
empiétemensinfeniîbles  ,  mais  continus  ,  ont  bientôt  ravi 
â  cette  Nation  prefque  toute  fa  liberté  tant  vantée ,  Se 
Font  prefque  amenée  à  cet  état  abjefl  d'efclavage  dont 

vous  venez  fi  gloriiufen^ent  de  fortir  ,  crnq  mille  ci- 
toyens anglais  ,  tranfportés  d'mdignation  ,  ont  le  cou- 
rage de  s'avancer  pour  arracher  leur  pays  à  l'opprobre 
,  dont  l'a  couvert  la  conduite  lâche  de  ceux  qui  font  revêtus 
du  pouvoir.  Ils  croient  qu'il  efl:  du  devoir  des  vrais 
Bretons  de  fontenir  &  d'affiiler  de  tous  leurs  moyens 
les  défenfeurs  des  droits  de  Thomme  ,  les  propagateurs 
du  bonheur  de  l'humanité  ,  Se  de  jurer  à  une  Nation  qîii 
procède  d'après  le  plan  que  vous  avez  adopté,  une  amitié 
inviolable.  PuifTe  dès  ce  jour  cette  amitié  être  facrée  entre 
nous,  Se  puifTe  la  vengeance  la  plus  éclatante  tomber  fur 
la  tête  de  l'homme  qui  tentera  d'occafionner  une  rupture  ! 

Français,  notre  nombre  paroîrra  peu  confidérable 
comparativement  au  refte  de  la  Nation-  mais  fâchez 
que  notre  nombre  augmente  chaque  jour  :  &  (î  le  bras 
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terrible,  crnfl-amment  levé  ,  de  l'autorité  ,  en  impofe 
aux  timides;  fi  les  împoft..res  répr.ndues  à  chaque  infirme 
avec  t:int  d'in-uflrie  égT^nt  les  crédules  ;  ô(  fi  rintimité 
publique  de  la  Cour  avec  des  Français  reconnus  traîtres 
à  leur  pays  ,  entraîne  les  imprévoyans  de  ks  ambitieux  , 
nous  pouvons  vous  dire  auflî  avec  certitude  ,  hommes 
libres  êc  amis ,  que  l'infoudion  fait  des  progrès  rapides 
parmi  nous  ;  que  la  curiofité  s'eft  emparée  de  refprîc 
public  ;  que  le  règne  inféparabie  de  l'ignorance  &  du 
defpotifme  s'évanouit,  &  qu'aujourd'hui  tons  les  hommes 
fe  demandent  :  ce  Qu'eft-ce  que  la  Liberté  ?  quels  font 
î»  nos  droits  ?  »  —  Français  ,  vous  êtes  déjà  libres  ^ 
mais  les  Bretons  fe  préparent  à  le  devenir. 

Dépouillés,  enfin,  de  ces  préjugés  cruels  ,  inculqués 
dans  nos  cœurs  avec  tant  dlnduftrie  par  de  vils  courtifans; 
au  lieu  d'ennemis  nature-s  ,  nous  ne  voyons  dans  les 
Français  que  nos  concitoyens  du  Monde  ,  que  les  enfans 
de  ce  père  commun  qui  nous  a  tous  créés  pour  nous 
aimer ,  pour  nous  fecourir  les  uns  les  autres  ,  de  non  pour 
nous  haïr  &  être  prêts  à  nous  égorger  au  commandement 
de  Rois  foibles  ou  ambitieux  ,  ou  de  Minières  cor- 
rompus. 

En  cherchant  nos  ennemis  réels,  nous  les  trouvons  danj 
les  partifans  de  cette  ariftocratie  dévorante  qui  déchire 
nocïefeia-  ariHocratie  qui  jufqu'à  préfent  a  écélepoifon 
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tous  les  pays  fur  la  terre  :  vous  avez  agi  fagement  en  la 
banniffant  de  la  France. 

Quelque  fervens  que  foient  nos  fo uhaits  pour  vos 
fiîccès  ;  quelque  ardeas  que  fuient  nos  deai's  de>  voir  la 
liberté  triomphante  fur  la  terre  ,  &  riiomme  rétabli 
par-cour  dans  la  pleine  jouiffance  de  les  dcoJts  ,  nous  ne 
pouvons  ,  par  un  featiment  de  notre  devoir ,  coaiine 
ciroyens  amis  de  l'ordre  >  voler  en  armes  à  votre  fecours. 
—  Notre  gouvernement  a  engagé  la  foi  nationale  ,  que  les 
Anglais  refteroienr  neutres.  Dans  une  lutte  de  la  1  îberté 
contre  le  defpotifme  les  Bretons  relier  neutres  !  O  honte  ! 
■ —  Mais  nous  avons  donné  à  notre  Roi  des  pouvoirs  à 
difcrétion  ,  il  nous  faut  obéir  :  nos  mains  font  enchaînées  j 
mais  nos  cœurs  font  libres  ,  &  ils  font  avec  vous. 

Que  les  defpores  Allemands  agiifent  comme  ils  le 
voudront  ,  nous  nous  réjouirons  de  leur  chute.  En  plai- 
gnant les  tîialheureux  qu'ils  tiennent  en  efclaà^age ,  nous 
nous  flattons  que  leur  tyrannie  procurera  enfin  les  moyens 
de  rétablir  dans  la  pleine  jouiffance  de  leurs  droits  &  de 
leur  liberté  ,  des  millions  de  nos  femblables.  —  Nous 
voyons  auffi ,  fans  aucun  intérêt ,  que  FEle6beur  de  Hanovre 
joigne  fes  troupes  à  celles  des  traîtres  <Sc  des  brigands. 
—  Mais  le  Roi  d'Angleterre  fera  bien  de  fe  fouvenir  que 
l'Angleterre  n'edpas  le  Hanovre. — S'il  pouvoir  l'oublier, 
nous  ne  l'oublierions  pas. 

Tandis  que  vous  jouiiTtz  3  frères  ^  amis,  delà  gloire 
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enviée  de  défendre  feuls  la  Liberté  ,  nous  anticipons  avec 
tranfpout  fur  l'avenir  ,  pour  y  voir  les  avantages  fans 
nombre  ôc  le  bonheur  que  vous  procurerez  aux  hommes, 
fi  vous  réuiTiiTéz  ,  comme  nous  le  defirons  ardemment.  La 
triple  alliance,  non  de  Couronnes,  mais  des  Peupks  de 
l'Amérique  ,  de  la  France  &  de  la  Grande  -  Bretagne  , 
d  nntra  la  liberté  à  l'Europe  Se  la  paix  à  FUîûvers.  — • 
Chers  amis,  vous  combatttz  pour  le  bonheur  de  l'hu- 
manité entière.  Eft-iî  pour  vous  aucune  perte  ,  quelque 
fanglante  qu'elle  foit  5  cjmparable  à  l'avantage  glorieux 
fans  exemple  dédire:  «  L'Univers  efl  libre:  les  tyrans  ôc 
55  la  tyrannie  ne  font  -lus  ^  la  paix  règne  fur  la  terre^  & 
îj  c'eftaux  Français  qu'on  le  doit  35. 

Le  defir  d'avoir  le  concours  de  différentes  Sociétés  ré- 
pandues dans  toute  l'Angleterre  ,  a  retardé  l'envoi  de  cette 
Adrefle.  Des  faccès  inouïs  dans  THiftoire  ont  acco  -ipagné 
vos  armes  ;  nous  vous  en  félicit  ns  :  vos  fuccès  ont  diffipé 
nos  inquiétudes  5  mais  n'ont  aucunement  influé  fur  nos 
fentimens.  — ?  Souvenez-vous ,  Français ,  que  quoique  ce 
témoignage  d'amitié  ne  parvienne  qu'a  préfentâvos  Af- 
femblées  ,  elle  doit  néanmoins  poner  la  date  du  2.7 
Septembre  1792. 

Signé  par  ordre  ^  Maurice  MARGACOT  ,  Préfident, 


Thomas  Hardy  ,  Secrétaire. 


